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RESUME 

Les produits forestiers non ligneux (PFNL) restent indispensables dans la vie de l’homme en 

zone sahélienne de l’Afrique occidental. Cependant la contribution des PFNL à l’économie 

locale et national est peu connue à cause d’un manque de données systématique et rigoureux. 

Cette étude contribue à une meilleure connaissance de la filière de certaines espèces ligneuses 

dominantes au Ferlo. Elle a été réalisée sur la base des enquêtes multi-acteurs dans la zone du 

Ferlo et au niveau des villes de Dakar, Touba, Kaolack, Saint-Louis et Thiès. Les enquêtes 

révèlent que les femmes sont majoritaires dans le maillon de l’exploitation (97%). Les espèces 

B. aegyptiaca (27,64%), Z. mauritiana (27,64%) et A. digitata (24,12%) sont citées du point de 

vue de l’importance alimentaire. Les valeurs d’usages les plus importantes ont été obtenues au 

niveau des espèces B. aegyptiaca (27,10%) et Z. mauritiana (18,51%). En ce qui est de la 

pharmacopée, l’espèce la plus citée est S. birrea (50,74%) et pour le fourrage, Pt. lucens est 

citée par tous les informateurs (100%). Cependant, le Facteur de Consensus Informateur (FCI) 

varie entre 55% et 97% mais, sa valeur est beaucoup plus importante pour l’usage alimentaire 

(97%). La principale activité génératrice de revenu au Ferlo est l’élevage (40%). L’analyse de 

la structuration de la filière a montré un niveau de coordination et d’organisation des acteurs 

qui est très faible. L’estimation des coûts et marges bénéficière a montré que les banabanas 

supportent les couts les plus élevés alors que les exploitants ont la marge la plus importante. 

Cette étude révèle non seulement l’importance des produits forestiers non ligneux dans la vie 

des populations locales, mais aide également à la prise de décision dans les campagnes de 

reboisement de la Grande Muraille Verte au Ferlo.  

Mots clés : Forêt, Espèce ligneuse, Chaine de valeur, Ferlo 
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ABSTRACT 

Non-timber forest products (NTFPs) remain essential to human life in the Sahelian zone of 

West Africa. However, little is known about the contribution of NTFPs to the local and national 

economy due to a lack of systematic and rigorous data. This study contributes to a better 

understanding of the supply chain for certain dominant woody species in the Ferlo. It was 

carried out on the basis of multi-stakeholder surveys in the Ferlo area and in the towns of Dakar, 

Touba, Kaolack, Saint-Louis and Thiès. The surveys show that women make up the majority 

of farmers (97%). The species B. aegyptiaca (27.64%), Z. mauritiana (27.64%) and A. digitata 

(24.12%) are cited in terms of dietary importance. The highest use values were obtained for B. 

aegyptiaca (27.10%) and Z. mauritiana (18.51%). In terms of pharmacopoeia, the most cited 

species is S. birrea (50.74%) and for fodder, Pt. lucens is cited by all informants (100%). 

However, the Informative Consensus Factor (ICF) varies between 55% and 97%, but its value 

is much higher for food use (97%). The main income-generating activity in Ferlo is livestock 

rearing (40%). Analysis of the sector's structure revealed a very low level of coordination and 

organization among stakeholders. Estimates of costs and profit margins showed that banabanas 

incur the highest costs, while farmers have the highest margins. This study not only reveals the 

importance of non-timber forest products in the lives of local populations, but also helps 

decision-making in reforestation campaigns for the Great Green Wall in the Ferlo.  

Key words: Forest, Woody species, Value chain, Ferlo  
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INTRODUCTION 

L’état des forêts du monde continue de susciter de vives préoccupations (Ndiaye et al., 2023). 

Des études sur l’évaluation mondiale des forêts ont montré le niveau alarmant de la dégradation 

de ces dernières notamment dans les pays en développement (Gueye, 2000). La planète 

comptait 4128 millions d’hectares en 1990 contre 3999 millions d’hectares en 2015 (FAO, 

2016). Au sahel, la croissance démographique, le déficit structurel de la production vivrière et 

la dégradation des conditions écologiques freinent la gestion des forêts (Grouzis, 1988).  

Au Sénégal, cette dégradation des conditions écologiques est liée d’une part par le changement 

climatique et d’autre part par des activités anthropiques (Tappan et al., 2004 ; Soulama et al., 

2015). Ceci se traduit par la régression des forêts qui fournissent de nombreux produits et 

services contribuant au développement socioéconomique de bon nombre de pays africains 

(Camara, 2018).  

En effet, plusieurs études ethnobotaniques dans les zones arides et semi-arides d’Afrique ont 

montré l’importance capitale de la végétation ligneuse pour le bien-être des communautés 

locales (Lykke et al., 2004 ; Gning et al., 2013, Sarr et al., 2013). L’importance des espèces 

ligneuses est abordée par Couteron (1992) dans les bilans fourragers des systèmes d’élevage 

d’Afrique occidentale. Les feuilles des arbres peuvent entre autres fournir un fourrage de 

première qualité aux animaux lorsqu’aucune autre ressource n’est disponible (FAO, 1992).  

Au Sénégal, en particulier, les écosystèmes du Ferlo fournissent des ressources forestières qui 

jouent à la fois un rôle important dans l’économie (sylvopastoralisme), dans le maintien de 

l’équilibre écologique (fertilité des sols, réduction de l’érosion, régulation du climat,) et dans 

l’équilibre alimentaire des hommes (cueillette) et des animaux (pâturage). Ces ressources 

contribuent aussi à la fourniture de services d’approvisionnement en bois de feu, bois de service, 

bois d’œuvre, plantes médicinales (pharmacopée traditionnelle) et produits alimentaires 

(Ngom, 2013).  

Ces multiples usages, poussent les populations vers une surexploitation des espèces telles 

que Balanites aegyptica Delile, Ziziphus mauritiana Lam., Boscia senegalensis (Pers.) Lam. 

Ex Poir., Pterocarpus lucens Guill. & Perr. Adansonia digitata L. et Sclerocarya birrea (A. 

Rich.) Hochst pour un approvisionnement en produits forestiers d’origine végétale. Ces 

Produits Forestiers Non Ligneux (PFNL) (huiles ; fruits ; feuilles ; racines ; écorces…) jouent 

un rôle essentiel dans le revenu des populations rurales (Gueye, 2019). La valeur mondiale des 
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PFNL s’élevait à 18,5 milliards de dollars EU en 2005 selon la FAO (2010), tandis qu’au 

Sénégal, elle est estimée entre 3,5 à 11 milliards FCFA (Ba et al., 2006).  

Cependant, une connaissance limitée de la valeur des PFNL dans la zone sylvopastorale(ZSP) 

constitue un frein à l’évaluation de la contribution des PFNL dans le revenu des ménages 

contrairement aux régions de Tambacounda et de Kolda, dont leurs valeurs respectives 

s’élèvent à 789 et 606 millions FCFA (Ba et al.,2006). 

C’est dans ce contexte que s’inscrit cette étude qui s’intéresse à l’analyse de la filière des PFNL.  

 L’objectif général de cette étude est de contribuer à une meilleure connaissance de la filière 

des PFNL au Ferlo. Il est décliné en quatre objectifs spécifiques ainsi qu’ils suivent : 

 caractériser les acteurs intervenant dans les filières des PFNL ; 

 décrire les circuits d’approvisionnement des PFNL ; 

 déterminer l’importance socioéconomique des PFNL ; 

 estimer les coûts et marges bénéficiaires par produit et par acteur. 

Ainsi, le document est structuré en trois chapitres. Il s’agit du premier chapitre qui traite de la 

revue bibliographique, le deuxième chapitre met en avant le cadre méthodologique et le 

troisième chapitre présente les résultats et la discussion. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
3 

CHAPITRE I : REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 

I.1- Définitions des concepts 

Dans cette étude, on utilise souvent des termes ou concepts qui méritent d’être définis, d’où 

l’intérêt de faire un aperçu sur ces concepts et termes. 

A. Produits Forestiers Non Ligneux (PFNL)  

Le concept de PFNL fait une panoplie de définitions soit par des organismes soit par des auteurs 

(FAO, 1992 ; Wickens, 1997 ; USAID, 2014). Ainsi, selon la Fao (1992), l’expression PFNL 

désigne « les biens et services commerciaux ou de subsistances destinées à la consommation 

humaine ou industrielle et provenant de ressources renouvelables et de la biomasse forestières, 

qui ont toute probabilité d’augmenter les revenus réels et l’emploi des ménages ruraux. Il s’agit 

d’aliments, de fourrage, de combustible et de médicament d’origine végétal, notamment 

d’oiseaux et poissons, dont on tire des aliments, fourrures et plumes, des produits qu’on en tire 

(miel, résine, soie, etc.) et des services de conservation et de loisir fournis par la terre ». 

B. Filière et Chaine de Valeur 

Le concept de « filière » est francophone et a été développé par des institutions de recherche 

française telles que l’INRA et la CIRAD dans les années 60 autour de l’étude de la relation de 

l’agriculture avec les acteurs amont et aval. Ce concept est issu d’une approche 

technicoéconomique de la production et renvoie aux opérations techniques le long d’une chaine 

de production (Boly, 2019). 

Selon Morvan (1991), une filière de production est une succession d’opérations de 

transformation dissociables entre elles et liées par des enchaînements techniques. Ces 

opérations donnent lieu à un ensemble de relations économiques et commerciales, qui 

débouchent elles-mêmes sur des stratégies de la part des acteurs de la filière. 

Le concept anglophone de « value chain », Chaine De Valeur (CDV) en français, peut être 

considérée comme un enchainement des opérations depuis l’approvisionnement en intrants 

spécifiques jusqu’à la consommation finale en passant par la production, la transformation et la 

commercialisation. Le processus de mise en valeur d’une CDV fait intervenir divers acteurs 

(fournisseurs d’intrants spécifiques, producteurs, prestataires de services, commerçants, etc.) 

dont le rôle varie en fonction des maillons de la chaine. Il s’agit d’un modèle économique qui 

combine le choix d’un produit (final), des technologies appropriées, avec l’organisation des 

acteurs et de leur accès au marché (Boly, 2019). 
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Tableau 1 : Différence entre Chaine de valeur et Filière 

Variables Filière Chaine De Valeur (CDV) 

Structuration Pas toujours  Souvent bien structurée 

Contenu   Plusieurs CDV  Appartient ou élément de la filière 

Relations entre 

agents 
Faible 

Très forte. Les activités au niveau de chaque 

acteur sont suivies par les autres 

Coordination Faible Très forte 

Profil Individuel Collectif 

Objectifs 
Produit 

commercialisé 

Le consommateur à satisfaire. Notion du 

« demand driven » 

Vision 
pas de vision 

commune 
existence d'une vision commune 

Etude de marché peu ou pas du tout indispensable 

Communication peu ou pas du tout beaucoup 

Plusieurs maillons 

(production, 

transformation, 

commercialisation) 

sources d'avantages 

concurrentiels ne sont 

pas une 

préoccupation 

accent mis sur les sources d'avantages 

concurrentiels avec d'autres chaines dont les 

filières 

Qualité peu  accent mis sur la qualité 

Prix 

Tient compte du cout 

de production et de la 

qualité. Généralement 

standard 

Tient compte du cout de production de la qualité 

et de la demande. Grande marge de manœuvre. 

Beaucoup de fluctuation 

Cout global de 

production 

n'est pas influencé 

chaque acteur agit à 

son niveau (forte 

tendance même en 

situation de 

structuration) 

Bien maitriser. Généralement il y'a des 

économies d'échelle 

Compétitivité et 

performance 
difficile Moins difficile. Généralement facile 

                                              FACTEURS 

Orientation accès sur l'offre guidée par la demande/marché 

Stratégie produit brut produit fini valeur ajoutée/qualité 

Point focal cout/bénéfice valeur ajoutée/qualité 

Organisation acteurs indépendants acteurs interdépendants 

Flux d'information faible intense 

Source : Boly, 2019 

Parallèlement à la comparaison de Boly (2019) dans le tableau 1 ci-dessus, Hugon (1988) a 

proposé une typologie des filières alimentaires en Afrique comportant quatre catégories. 

Chaque filière est définie selon un rapport espace/temps en fonction de son échelle (local, 

régional, national et international), de son horizon temporel (court terme, long terme, 

intergénérationnel) et selon son mode spécifique de régulation. Ainsi, Hugon (1988) caractérisa 
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donc les filières domestiques, marchandes, étatiques et capitalistes en fonction de huit critères 

dont le système de production, le mode de circulation, le mode d’utilisation, l’espace, le temps, 

les acteurs dominants, le mode de coordination et les fonctions globales et objectifs. Parmi les 

quatre types de filières, la filière marchande ressemble à ce que Boly a décrit au niveau du 

tableau 1 et notamment à ce qui se passe dans la circulation des PFNL au Ferlo. Le pilotage est 

exercé par les différents maillons de la filière, la coordination se fait par la concurrence et par 

le prix et la gouvernance est marchande ou relationnelle (Soullier, 2013). 

I.2-Aperçu sur les espèces étudiées 

I.2.1- Aspects botaniques des espèces étudiées 

Cette étude a concerné six (6) espèces sahéliennes étudiées au Ferlo et mentionnées dans le 

Tableau 2 avec leurs noms scientifiques, familles, caractéristiques botaniques, phénologies et 

références 

Tableau 2: Caractéristiques Botaniques des espèces étudiées 

Espèces Familles Caractéristiques botaniques Phénologie Références 

Balanites 

aegyptiaca 

(L.) Del 

Zygophyliaceae 

Port : arbre épineux haut de 8-9 

m, circonférence 30-35 cm 

Feuilles : composées et 

subsessiles 

Inflorescence : petits racèmes 

situés à l’aisselle des feuilles 

Fruits : drupe de 2-3 cm et jaune 

à maturité 

Feuillaison : 

juin-Février 

Floraison : 

septembre-

Novembre 

Fructification : 

juin-Octobre 

Arbonnier 
,2000 ; 

Arbonnier, 

2002 et 

Gnoula et al., 

2008 

Diallo et al., 

2016 

Ziziphus 

mauritiana 

Lam. 

Rhamnaceae 

Port : arbuste haut de 3-10m 

Feuilles : petites, simples, 

alternes, pétiolées et longues de 

1,3-7 cm 

Inflorescence : fascicule 

tomenteux ou laineux disposées à 

l’aisselle des feuilles 

Fruits : drupe jaune orangé à 

maturité 

Feuillaison : 

septembre-

novembre 

 

Floraison : 

juillet-Octobre 

 

Fructification : 

Février-mars 

Geerling, 

1982 ; 

Arbonnier, 

2000 et 

Lucien, 2012 ; 

Gupta,1993 ; 

Azam-ali et al 

.,2006 

Adansonia 

digitata (L.) 
Malvaceae 

Port : arbre massif de 18-25 m de 

haut et large de 12 m 

Feuilles : alternes pétiolées, 

composées et digitées 

Feuillaison : 
saison 

pluvieuse 

 

Floraison : juin 

 

APG IIII, 

2009; 

Kebenzikato 
et al.,2015 
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Espèces Familles Caractéristiques botaniques Phénologie Références 

Inflorescence : fleurs pendantes, 

solitaires/paire hermaphrodites 

accrochées à un pédoncule de 1m 

Fruit : forme subsphérique, 

ovoïde et globuleux. Péricarpe 

remplie de pulpe blanchâtre 

Fructification : 
Aout-octobre 

Anon, 2003 

cité par Diop 

et al.,2005 

Baum,1995 

Sclerocarya 

birrea 

(A.RICH.).

HOCHST. 

Anacardiacea

e 

Port : arbre de 18m de haut 

Feuilles : alternes, imparipennées 

et longues de 8-38cm 

Inflorescence : racème terminal 

retombant (inflorescence male) ; 

réduite, subterminal et spiciforme 

(inflorescence femelle). 

Fruits : drupe ovoïde, 

subglobuleuse charnu, juteux et 

jaune à maturité 

Feuillaison : 
mars-décembre 

 

Floraison : 
avril-aout 

 

Fructification : 
février-aout 

Talla, 2021 

Diallo et 

al.,2016 

Boscia 

senegalensis 

(Pers.) Lam. 

Capparaceae 

Port : micro-phanérophyte de 3-

4m de haut 

Feuilles : coriaces, alternes à 

limbe ovale glabre à la surface, 

pubescente à la face inférieure et 

long de 7-10cm 

Inflorescence : panicule 

terminale colymbiforme 

Fruits : baies sphériques et jaune 

à maturité 

Feuillaison : 

les feuilles 

persistent 

pendant toute 

l’année sauf le 

mois de 

septembre 

 

Floraison : 

même chose 

que pour la 

feuillaison mais 

absente le mois 

d’octobre 

Fructification : 

très diverse 

Bleme, 2017 

Diallo et 

al.,2016 

Pterocarpus 

lucens Lepr. 

Ex Guill. et 

Perrott 

Fabaceae 

Port : arbre haut de 3-12m et 

ramifié à la base 

Feuilles : folioles 

opposées/subopposées, glabres à 

la surface et luisantes avec poils 

ras sur la face inférieure 

Inflorescence : grappes axillaires 

avec des fleurs jaune d’or 

Fruits : samare aillé obovales  

Feuillaison : 

variable 

Floraison : 
mai-juin 

Fructification : 
variable en 

fonction de la 

pluviométrie 

Berhaut,1967 

Hien,2000 
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I.2.2- Ecologie et Utilisations des espèces étudiées 

Les espèces sahéliennes jouent un rôle important sur le plan écologique et socioéconomique 

des ruraux en particulier. Le tableau3 renseigne sur l’écologie, les catégories d’utilisation des 

espèces étudiées ainsi que les références. 

Tableau 3: Ecologie et utilisations des Espèces étudiées 

Espèces Ecologie Utilisations Références 

Balanites aegyptiaca 

(L.) Del 

 Zone de distribution : 

Sahélienne et soudano-sahéliennes  

 Type de sol : Sableux, 

argileux, argilo-limoneux 

 Climat :  chaud 

 P(mm) :100-500mm 

 

Alimentation, 

 pharmacopée 

Abdoulaye et al. 
2017. 

Parkan, 1993. 

Ziziphus mauritiana 

Lam 

 Zone de distribution : 

Savanes soudano-sahéliennes, 

zones arides et semi-arides  

 Type de sol : Sableux 

 Climat : chaudes et sèches 

 P(mm) :200-600mm 

 

Alimentation, 

 pharmacopée 

Depommier., 1988; 

Arbonnier, 2002.  

Adansonia digitata 

(L.) 

 Zone de distribution : 

Zone semi-aride de l’Afrique sub-

saharienne et zone aride d’Afrique  

 Type de sol : sol brun, 

profond, ferralitique 

 T (°C) : 42 

 P(mm) :300-500-800mm 

 

Alimentation, 

pharmacopée 

Kebenzikato et al. 
2015 

Abakar, 2010 

Sclerocarya birrea 

(A.Rich.).Hochst. 

 Zone de distribution: 

         Sahéliennes/soudaniennes  

 Type de sol : sol sableux 

et profond 

 T (°C) :45 

 P (mm) :200-1370mm 

Alimentation, 

pharmacopée 

Aubréville, 1950 

Arbonnier, 2002 

Séne et al, 2018 

Boscia senegalensis 

(Pers.) Lam. 

 Zone de distribution: 

           Zone sahélienne 

 Type de sol : pauvre à 

dégradé 

 T(°C) : 45 

 P(mm) :160-560mm 

Alimentation, 

pharmacopée 

Habu et al. 2014 

Talla, 2021 

Pterocarpus lucens 

Lepr. Ex Guill. et 

Perrott 

 Zone de distribution : 

zone sahélo-soudanienne  

 Climat : chaud 

 P(mm) : 600-700mm 

Fourage Hien, 2000 
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I.3- Importance des Produits Forestiers Non Ligneux  

Les communautés ont toujours traditionnellement conservé les espèces leur apportant des 

ressources économiques ou autres bénéfices (Alcorn, 1995). L’exploitation des ressources 

forestières sauvages constitue l’activité génératrice de revenu pour les ménages ruraux. Ainsi, 

dans de nombreux endroits sur terre, les produits provenant des arbres ont une place importante 

dans l’alimentation (Lebel, 2003). Ils ont également une place prédominante dans plusieurs 

autres aspects de la vie des populations.  Les arbres permettent de produire également de la 

litière de meilleure qualité au sol pendant une plus large période (Akpo, 1992). Ces produits 

tirés des arbres, viennent compléter la production agricole et les ressources tirées de l’élevage 

en générant des denrées de premières nécessité et des produits médicinaux traditionnels. Ainsi, 

ces produits forestiers non ligneux (PFNL) constituent quelque part une alternative alimentaire 

pendant la période de soudure. Ceci est d’autant plus vrai que Loubelo (2012) évalue la 

contribution de la vente des feuilles de Gnetum africanum Welw à une valeur de 2039100FCFA 

chaque année dans l’économie des ménages. Selon Gueye (2019), la commerce des PFNL se 

chiffre à plusieurs millions d’euros et va au-delà des marchés locaux. L’activité d’exploitation 

des ressources forestières contribue au renforcement de la sécurité alimentaire en créant des 

opportunités de travail pour les ruraux (Gueye, 2019). Au Sénégal, Lebel (2003) démontre 

l’importance alimentaire des PFNL dans le bien-être des populations rurales. Cependant, pour 

mieux cerner l’importance des PFNL certains chercheurs s’intéressent à l’évaluation de la 

valeur économique de ces produits (Bonou, 2008). Différentes modalités liées à l’évaluation 

des bénéfices tirés de la commercialisation des PFNL sont bien décrites par Lescuyer (2005) 

cité par Bonou (2008). Parmi ces modalités, celle relative au cas où le produit environnemental 

est exposé sur un marché de concurrence semble être le cas le plus fréquent des études liées à 

la filière des PFNL. Pour ce cas de modalité précédemment citée, Peter et al. (1989) affirment 

que le prix qui est exprimé sur le marché représente la vraie valeur économique du produit en 

question. 

I.4- Situation actuelle des produits forestiers non ligneux 

L’intérêt des PFNL dans le revenu des ménages ruraux n’est plus à discuter. Cependant, les 

revenus tirés des PFNL restent mal connus du fait de l’absence d’un système de collecte de 

donnés systématiques et rigoureux dans les pays d’Afrique (FAO, 2000). Ce problème est dû, 

d’une part au fait que seules les ressources échangées sur le marché sont comptabilisées. La 

part des produits sauvages consommés au sein des ménages et le commerce illicite passent en 
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général inaperçu aux yeux des décideurs (Ba et al., 2006). A cela s’ajoute le problème du 

changement climatique qui influe sur la saisonnalité des espèces faisant que les PFNL ne sont 

pas disponibles en même temps et sur toute l’année. Selon Arnold et Pérez, (2001), très peu 

d’études économiques sur la commercialisation et l’utilisation des PFNL ont été faites bien que 

la majeure partie des ménages des pays en développement, tirent profit de la vente de ces 

produits. Par ailleurs, l’existence d’un cadre réglementaire défaillant freine la gestion des 

ressources et le développement des filières des PFNL qui garantissent la réduction de la 

pauvreté dans le monde rural (Ngole, 2012). 
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CHAPITRE II : Matériel et Méthodes 

II.1-Présentation de la zone d’étude 

Le cadre de notre travail concerne principalement deux grandes zones à savoir : la zone 

d’exploitation (Ferlo) et la zone d’écoulement des produits forestiers non ligneux constituée 

essentiellement de marchés urbains de différentes régions. 

II.1.1- Présentation générale de la zone d’exploitation des PFNL (Ferlo) 

L’étude a été réalisée dans la zone du Ferlo Nord-Sénégal (Figure 1). Elle couvre environ 40% 

du territoire national et s’étend sur cinq (5) régions administratives (Saint-Louis, Matam, 

Louga, une partie de la région de Tambacounda et Kaffrine). Majoritairement composé d’ethnie 

Peulh, on y retrouve également des wolofs et des maures. La zone appartient au domaine 

climatique sahélien, semi-aride caractérisée par de fortes chaleurs avec une pluviométrie 

déficitaire (150-450mm/an) et concentrées entre juillet et septembre.  

Concernant ses caractéristiques pédologiques, la zone du Ferlo est essentiellement constituée 

de sols ferrugineux tropicaux, rouges bruns et latéritiques donnant lieu à l’appellation Ferlo 

ferrugineux mais également Ferlo sableux (Ndiaye, 2018).  

La végétation est essentiellement formée de parcours naturels qui constituent la principale 

source d’alimentation du cheptel. Cependant, leur disponibilité est fortement conditionnée par 

la variabilité de la pluviométrie. Le tapis herbacé, parsemé d’arbres, est dominé par Aristida 

Mutabilis (Trin. Et Rupr.) et Cenchrus biflorus (Roxb.) (Akpo, 1993). La formation ligneuse 

est caractérisée par les espèces du genre Acacia associée à d’autres épineux rabougris. Le Ferlo 

sableux est une pseudo-steppe dominée par Balanites aegyptiaca (L.), associée à Acacia 

senegal (L.), Boscia senegalensis (Pers.), Zizyphus mauritiana (Lam.), Combretum glutinosum 

(Perr.). Le Ferlo ferrugineux se caractérise par la présence de Pterocarpus lucens (Lepr.) 

associé ou non à Combretum glutinosum (Perr.), Combretum nigricans (Lepr.), Acacia seyal 

(Del.) (Ndiaye, 2018).  

L’élevage constitue l’activité dominante des populations. Dans cette zone, les populations 

pratiquent une agriculture de subsistance qui ne permet de couvrir qu’une partie des besoins 

alimentaires. Les principales cultures sont le mil, le niébé, la pastèque et un peu d’arachide. 

Elles exploitent également les produits de cueillette comme la gomme arabique, les jujubes, la 

paille et le bois de feu (Bakhoum, 2013). 
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Figure 1: Carte de représentation de la zone d’exploitation des PFNL 

II.1.2- Présentation de la zone d’écoulement des PFNL 

La zone d’écoulement a concerné quatre régions où sont localisées les marchés ciblés. Il s’agit 

notamment du marché syndicat de Pikine, le marché Castor (Dakar), le marché Ocass de Touba, 

le marché Ocass de Kaolack, le marché central de Thiès, et le marché central de Saint-Louis. 

Le choix de ces sites s’explique par leur potentiel à recevoir une quantité importante de produits 

forestiers. Ils détiennent l’offre et la demande les plus importantes en ce qui concerne les PFNL 

(Thiaw, 2002 ; Loubelo, 2012 ; Mbaye et Badiane, 2019). La position de certaines régions 

comme Kaolack qui occupe une place de carrefour lui offre un avantage de réception et de 

commercialisation facile des PFNL. Dakar qui est la capitale du Sénégal est facile à rallier avec 

l’autoroute Ila-Touba. La région de Thiès est une zone où la circulation des PFNL y est active 

particulièrement les produits dérivés du Rônier (Borassus aethiopum) et de Adansonia digitata 

(Lebel, 2003). 
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Figure 2: Carte de localisation de la zone d’écoulement des PFNL 

II.2-Méthode d’enquête 

II.2.1-Échantillonnage 

L’approche méthodologique de cette étude repose essentiellement sur l’analyse bibliographique 

et des enquêtes socioéconomiques. Ces dernières ont permis de mieux appréhender la collecte, 

la consommation et la commercialisation des PFNL. Un échantillonnage a été réalisé sur cinq 

(5) échelles : région, département, commune, communauté rurale et village.  Les régions et 

communes ciblées ont été choisi par le personnel du projet d’étude tandis que le choix de la 

zone du Ferlo qui regroupe les échelles départementales, communauté rurales et villageoises a 

été basé sur la méthode d’échantillonnage à choix raisonné avec jugement à priori. Cette 

méthode d’échantillonnage est utilisée lorsqu’on détient des informations au préalables sur une 

population donnée (Layla, 2003).  A cet effet, cinq villes, deux départements, cinq communes 

et 16 villages ont été enquêtés (Tableau 4). Les PFNL ont été recensés en se basant sur leur 

disponibilité dans la zone. L’échantillonnage boule de neige a été appliquée pour enquêter les 

exploitants. Ce choix repose sur le fait qu’il n’existe aucune liste exhaustive ni base de données 

pour ces acteurs. Encore appelé échantillonnage en chaine, l’échantillonnage boule de neige 

s’appuie sur les recommandations des sujets de départ pour générer d’autres répondants. Il est 
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utilisé en cas de populations difficiles à joindre (Johnston et al., 2010). Au départ, un quota 

d’au moins trente (30) acteurs/ localité a été fixé. Les enquêtes ont été déroulées en trois phases. 

Les transformateurs et les exploitants ont été enquêtés pendant la période du 12 au 22 aout 2022 

en allant de concession en concession avec l’aide des populations. Les banabanas ont été 

identifiés de façon arbitraire en sillonnant les marchés hebdomadaires sur la période allant du 

18 au 28 Février 2023. Pour les commerçants (grossistes et détaillants), la méthode du plus 

proche voisin a été appliquée en allant de marché en marché. Les consommateurs on était 

enquêtés au niveau des marchés et quartier. 

Tableau 4: Localités ciblées au Ferlo 

Villes Départements Communes Villages 

Touba 

Ranérou  

Fass-Ferlo 

Samba-doguel 

Petel 

Diabi 

Kaolack 

Gasobel-yaralbé 

Belli-kothiolé 

Linguère 

Amaly 
Séno-ndiowdé 

Mbélogne-boulbé 

Dakar 

Labgar 
Badé 

Belel-doba 

Mbaye Awa 
Kilif-dekk 

Belel-doba-boulo 

Saint-Louis 

Widou Thiengolii 
Loumboul-gaodé 

Belel-namadi 

Tessekéré 
Belel-guéloki 

Thiamalédjié-sowanabé 

 

II.2.2- Collecte des données 

L’outil de collecte de données utilisé dans le cadre de cette étude est le questionnaire élaboré 

avec le logiciel Kobotoolbox. Comme tous les acteurs n’ont pas les mêmes activités et les 

mêmes caractéristiques, un questionnaire a été administré à chaque type d’acteur. Ainsi, cinq 

(5) questionnaires ont été élaboré : un pour les exploitants, un pour les banabanas, un pour les 

commerçants, un pour les transformateurs et un pour les consommateurs. Ces supports de 

collecte de données ont été élaborés en fonction des objectifs fixés par l’étude. Les 

questionnaires font état des différentes catégories d’acteurs, du niveau d’organisation des 

acteurs, des contraintes socio-économiques, de l’importance socioéconomique des PFNL, des 

prix sur le marché, des différents circuits d’approvisionnement, des espèces exploitées et des 

différentes catégories d’usages. Au total 410 personnes ont été enquêtées. Dans la zone 
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d’exploitation (Ferlo), on a enquêté 150 exploitants, 97 banabanas, 10 consommateurs et 16 

transformateurs locaux (Tableau 5).  

                  Tableau 5: Différents acteurs enquêtés en zone d’exploitation (Ferlo) 

Localités                                     Acteurs 

exploitant banabana transformateur consommateur 

Ranérou 23 -       -      - 

Amaly 33 21        2      - 

Tessekéré 30 10        11     1 

Labgar 21 19        1     - 

Widou  29 16        1     5 

Mbaye Awa 14 30        1     4 

Total 150 97       16    10 

 

Quant à la zone d’écoulement des PFNL, c’est-à-dire les quelques marchés urbains 

précédemment cités, on a enquêté 101 commerçants, 6 banabanas et 30 consommateurs 

(Tableau 6). 

                              Tableau 6: Différents acteurs enquêtés en zone d'écoulement des PFNL 

Localités Acteurs 

banabana commerçant consommateur 

Dakar 3   30      7 

St-Louis 3   15      3 

Touba -   17      5 

Kaolack -   15      7 

Thiès -   24      8 

Total 6  101     30 

  

II.3-Traitement et analyse des données 

Le logiciel Kobotoolbox a été utilisé pour l’élaboration des questionnaires, le dépouillement et 

le traitement statistique des données. Les tableaux et figures ont été élaborés avec le tableur 

Excel. La fréquence de citation, le facteur de consensus informateur et le niveau de fidélité ont 

été calculés pour déterminer l’importance de chaque espèce ou type d’usage donné. En dehors 

de ces analyses, la valeur des PFNL a été estimée en utilisant la méthode directe de calcul de la 

marge brute. Le calcul du coût unitaire a également été effectué. Les paramètres étudiés ont été 

calculés suivant les formules :  
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C. Valeur d’usage (VU) 

Pour chaque usage ou espèce citée, une Valeur d'Usage (VU) telle que définie par Phillips et 

al. (1994) a été quantifiée. La VU est un moyen d'exprimer l'importance relative de chaque 

espèce pour la population (Ayantunde et al. 2009 ; Sop et al. 2012). 

              VU=
∑ U

n
 : Avec U= nombre de citations par espèce ; n= nombres d’informateurs 

D.  Fréquence de citation 

La fréquence de citation des parties de la plante utilisée par type d’espèce est exprimée par : 

 F=
S

N
*100 

Avec F : taux de réponse calculé ; S : nombre de citations pour l’utilisation de l’organe concerné 

; N : nombre total d’informateurs. Ce taux indique les organes les plus utilisés pour chaque 

espèce dans le milieu et varie de 0 à 100. La valeur 0 indique que l’organe n’est pas utilisé et 

100 lorsque l’organe est utilisé par tous les enquêtés. 

E. Facteur de Consensus Informateur (FCI) 

Le niveau de consensus des populations sur les usages des ressources ligneuses a également été 

appréhendé par le calcul du Facteur de Consensus Informateur (FCI) ou Informant Consensus 

Factor défini par Heinrich et al. (1998). Les valeurs du FCI sont comprises entre 0 et 1. Une 

valeur élevée de FCI (plus proche de 1) est obtenue quand une seule ou un nombre réduit 

d’espèces est citée par une grande proportion d’informateurs pour une catégorie d’usage. A 

l’inverse, sa valeur est d’autant plus faible (plus proche de 0) quand une grande diversité 

d’espèces est citée pour un même usage (Ngom, 2013). Le FCI est calculé par la formule 

suivante :                                FCI=
Nur-Nt

Nur-1
 

  Avec Nur = nombre de citations pour chaque catégorie, 

Nt = nombre d’espèces pour cette même catégorie. 

F. Niveau de Fidélité (NF) 

En s’inspirant de l’utilisation du Niveau de Fidélité en ethnomédecine (Gning et al., 2013), le 

Niveau de Fidélité (NF) des réponses par rapport à différentes catégories d’usages a été 

déterminé par la formule suivante :   
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                       NF=
Nombre de citation de l′espèce pour une catégorie

Nombre de citation de l′espèce pour toutes les catégorie
∗ 100 

Pour mieux cerner la commercialisation des PFNL, le calcul des coûts unitaires, c'est-à-dire le 

coût par kg pour les différents produits récoltés et vendus sur le marché. 

cout unitaire =
cout total

quantité produite ou vendue
  (CORAF, 2014) 

G. Marge unitaire brute 

Pour Bonou (2008), la Marge Brute (MB) d’une activité est égale à la différence entre le Produit 

Brut (PB), issue de l’activité, et les Charges Variables (CV). Elle est exprimée par la relation 

suivante : MB=PB-CV. Alors que pour CORAF (2014), la MB représente ce que gagne chaque 

acteur pour un kilogramme de produit donné. Elle est donnée par la formule qui suit : 

 Marge brute unitaire (mu)= Recette unitaire (prix de vente/kg) - cout unitaire 

La dernière formule sera adoptée du fait qu’elle est la plus appropriée pour notre étude. 
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CHAPITRE IIII : RESULTATS ET DISCUSSION 

III.1-Résultats 

III.1.1-Caractéristiques socio-démographiques et économiques des acteurs 

Les acteurs qui interviennent dans la chaine de valeur des espèces sahéliennes étudiées sont 

notamment les exploitants, les commerçants (banabana, grossistes et détaillants), les 

transformateurs et les consommateurs. 

III.1.1.1-   Genre 

La figure 3 représente la répartition des acteurs en fonction du genre. L’analyse permet 

d’appréhender la pertinence du variable genre au sein des différents catégories d’acteurs. 

L’analyse montre que les femmes sont largement majoritaires que ça soit dans le maillon de 

l’exploitation (production), de la transformation et de distribution avec des pourcentages 

respectifs de 97%, 100% et 70%. Cependant, elles sont peu présentes dans le maillon de la 

commercialisation (34%). 

 

Figure 3: Répartition des acteurs en fonction du genre 

III.1.1.2- Tranche d’âge 

Le tableau 7 présente les tranches d’âge en fonction des différents acteurs de la filière des PFNL 

au Ferlo. L’analyse montre une faible différence autour de la variable âge. Ce qui veut dire que, 

les âges moyens des acteurs sont sensiblement égaux entre eux. Cependant les adultes de 30-40 

ans et 40-50 ans sont les mieux représentés contrairement aux jeunes de 20-30 ans qui sont peu 

présents dans le maillon de la transformation locale. 
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Tableau 7: Répartition des acteurs en fonction de leur âge 

Tranche 

d'âges 
Exploitants Banabanas Commerçants Transformateurs Consommateurs 

10-20 ans   1,33% 
                0 

0,96% 5,88% 10% 

20-30 ans 7,33% 4% 12,50% 17,65 17,50% 

30-40 ans 52% 50, 43% 32,69% 35,29% 20% 

40-50 ans     34,67% 42,61% 35,58% 29,41% 35% 

50-60 ans    4,00% 3% 15,38% 11,76% 12,50% 

Age moyen          38 ans            39 ans             40 ans                  37 ans         36 ans 

  

III.1.1.3- Situation matrimoniale 

La figure 4 renseigne sur la situation matrimoniale des acteurs. L’analyse montre qu’en 

moyenne, plus de 70% des enquêtes sont mariés. Cependant la proportion d’individus mariés 

est plus élevée chez les banabanas (92%) et les exploitants (88,48%) qui sont majoritairement 

constitués d’adultes. Les pourcentages de célibataire, veuve(f) et divorcé(e) sont faiblement 

représentés dans les quatre maillons de la filière (production, distribution, commercialisation et 

transformation). 

 

                     Figure 4: Répartition des acteurs selon leur situation matrimoniale 
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La figure 5 présente le niveau d’instruction des acteurs de la filière des PFNL. Son analyse 
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élevé surtout chez les exploitants (84%), et les transformateurs (76,47%) tandis que la 

proportion d’individus instruits la plus représentative est constatée chez les consommateurs 

(35%). 

 

Figure 5: Répartition des acteurs en fonction du niveau d'instruction 

III.1.1.5 Différentes activités pratiquées 

La figure 6 représente les activités économiques des populations du Ferlo. L’analyse montre 

que les populations tirent plus de revenu sur l’élevage (40%), suivi du commerce (38%) et de 

l’agriculture (22%). 

 

Figure 6: La part en pourcentage des différentes activités génératrices de revenu 

 

III.1.2-Différentes catégories d’usage des produits étudiés 

Le tableau 8 représente la fréquence de citation des espèces étudiées en fonction de 

l’alimentation humaine, de la pharmacopée et du fourrage. L’analyse montre que les espèces 

7
% 1

2
,1

7
%

1
2
,8

7
%

1
7
,6

5
% 3

5
%

9
%

2
4
,3

5
%

5
8
,4

1
%

5
,8

8
%

3
0
%

8
4

%

5
9
,1

3
%

2
5
,4

7
%

7
6
,4

7
%

3
5
%

0
% 4

,3
5
%

2
,9

7
%

0
%

0
%

E X P L O I T A N T S B A N A B A N A S C O M M E R Ç A N T S T R A N S F O R M A T E U R S C O N S O M M A T E U R S

F
R

E
Q

U
E

N
C

E
 %

ACTEURS

Ecole Française Ecole coranique Non instruit Alphabétisation

élevage

40%

commerce

38%

agriculture

22% élevage

commerce

agriculture



 

 
20 

les plus citées et utilisées dans l’alimentation humaine ont été : B. aegyptiaca (27,64%), Z. 

mauritiana (27,64%), A. digitata (24,12%) et B. senegalensis (18,37%). Pour la pharmacopée, 

S. birrea (38,15%) est l’espèce la plus citée. L’espèce Pt. lucens a été  plus citée (24,68%) du 

pont de vu de l’usage fourragère.  

 

      Tableau 8: Fréquence de citation (FC) des espèces étudiées selon les types d'usage 

Catégories d'usage 

Espèces Pharmacopée Alimentation Fourrage 

A. digitata L 4,44% 24,12% 3,27% 

B.aegyptiaca 

Delile 

37,03% 27,64% 20,00% 

B. senegalensis 

(Pers.) Lam. Ex 

Poir 

6,66% 18,37% 21,41% 

S. birrea ( A.Rich.) 38,15% 2,04% 22,17% 

Pt. lucens  Guill et 

Perr 

0,37% 0,18% 24,68% 

Z. mauritiana Lam 13,33% 27,64% 8,56% 

 

III.1.3- Différentes parties utilisées dans l’alimentation et la pharmacopée 

La figure 8 présente les FC (%) des parties de la plante utilisées dans l’alimentation et dans la 

pharmacopée. L’analyse montre que les fruits ont été la partie la plus citée et utilisée (94%) 

pour l’alimentation. Cependant, les écorces ont été plus utilisées pour la pharmacopée (45%) 

suivi des feuilles qui se caractérisent par une FC respective de 5% pour l’alimentation et 37% 

pour la pharmacopée (Figure 8). 
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Figure 7: Fréquence de Citation des parties utilisées pour l'alimentation (A) et la 

pharmacopée (B) 

III.1.3- Circuits d’approvisionnements des PFNL au Ferlo 

 La distribution et la commercialisation des PFNL au Ferlo se fait principalement sur deux 

marchés (Figure 9). L’analyse de la figure 9 permet d’identifier six acteurs qui interviennent 

dans le circuit d’approvisionnement en PFNL. Les exploitants récoltent les PFNL au niveau des 

plantations et parcours villageois pour leurs besoins d’autoconsommation et de vente. La 

majeure partie de la quantité cueillie est vendue au niveau des marchés locaux. La plus grande 

part destinée à la commercialisation des produits récoltés par les exploitants est vendue 

directement au banabana au niveau des marchés hebdomadaires (ou louma) et le reste aux 

collecteurs à bord champs et aux consommateurs aux abords des routes. Ce circuit est qualifié 

de circuit court indirect puisse qu’il mette en relation l’exploitant et le banabana par 

l’intermédiaire du collecteur. Les collecteurs rassemblent les produits auprès des exploitants et 

font le transport jusqu’au niveau des loumas avant de les céder aux banabana et parfois aux 

transformateurs locaux. Ces banabanas encore appelés vendeurs itinérants, transportent les 

PFNL des marchés hebdomadaires (loumas) vers les marchés urbains, qui constituent les grands 

centres de consommation. Le transport inter urbain des PFNL par les banabanas est rendu 

possible par le fait qu’ils détiennent des permis de circulation des PFNL délivrés par les services 

des Eaux et Forêts. Au niveau des marchés urbains, les banabanas approvisionnent en PFNL 

les grossistes qui à leurs tours approvisionnent les détaillants en grande partie et le reste aux 

consommateurs. Ces derniers sont aussi approvisionnés par les détaillants. 
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III.1.4- Typologie des acteurs  

Les filières des PFNL se caractérisent par une organisation assez particulière des acteurs. Ces 

derniers peuvent être regroupés selon leur fonction comme ils peuvent ne pas l’être. 

 Exploitant : Cette activité est essentiellement pratiquée par les femmes souvent 

accompagnées par leurs enfants au niveau des parcours villageois, des 

plantations. Ils ne supportent aucun cout financier pour la cueillette des PFNL 

en dehors de l’effort physique. Les exploitants appliquent la méthode de 

ramassage et de cueillette des PFNL. Après la collecte, la plupart des produits 

sont séchés au soleil avant d’être mis dans des sacs de 50 kg ou dans des 

bassines. L’activité de cueillette est de ramassage des PFNL est saisonnière,  

 Banabana : Ce sont les collecteurs et les banabanas qui assurent la distribution 

des PFNL. Les collecteurs sont généralement originaires des zones de collecte 

et parcourent les villages environnants pour collecter et rassembler les produits 

au niveau local. Les banabanas quant à eux sont des vendeurs itinérants qui sont 

en contact avec les collecteurs mais aussi les exploitants. Ils parcourent les 

Figure 8: Circuits d'approvisionnement des PFNL au Ferlo 
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marchés hebdomadaires pour rassembler les PFNL avant de les transporter vers 

les marchés urbains des grands centres de consommations. Ils engagent les 

manutentionnaires qui vont s’occuper de la charge et de la décharge des produits 

mais également du tissage des sacs et paniers. Les bananas ont le pouvoir de 

fixer leur propre prix d’achat une fois arrivés au niveau des marchés 

hebdomadaires. Ils ont la charge de payer les taxes, la main d’œuvre et le 

transport, 

 Transformateur local : Les transformateurs rencontrés sont des femmes qui 

s’organisent en groupement pour la plupart du temps. La majorité des membres 

des groupements n’ont pas bénéficié de formation sur les techniques de 

transformation. Les groupements s’approvisionnent en matières premières 

auprès des exploitants et des collecteurs. Ils achètent les produits secs (fruits) 

qui vont être transformés. La transformation est essentiellement de type artisanal 

qui se fait avec du matériel rudimentaire. Différents PFNL sont transformés 

notamment le Balanites, Ziziphus, Adansonia en produits comme l’huile, le 

sirop, le gâteau, le nectar (tableau 8). Après transformation, une partie est 

destinée à la vente locale, et l’autre partie est partagée entre les membres pour 

l’autoconsommation. Les principales contraintes qui freinent cette activité de 

transformation au Ferlo sont le manque de formation et de matériels de 

transformation et la rareté des produits 

 

Tableau 9: Mode de transformation des sous-produits et leur prix 

Espèces Sous-

produits 

Mode de transformation Prix en FCFA 

Balanites 

aegyptiaca 

Delile 

huile 

Il est extrait des noix de Balanites. Après le 

décorticage qui consiste à séparer la coque de la 

graine, les graines sont moulues avec une machine 

pour extraire l’huile. Pour la technique manuelle, 

les graines sont pilées et mis au feu pour la 

vaporisation puis pilées à nouveau avec un mortier 

pour extraire l’huile. 

2500FCFA/l 

confiture 

La confiture de balanites consiste en la préparation 

des fruits avec une quantité importante de sucre. 

Ainsi, les fruits sont lavés, décortiqués puis cuits à 

feu doux jusqu’à cuisson. 

500FCFA/bocal 
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sirop 

Le sirop est un extrait liquide d’un produit préparé 

avec beaucoup de sucre. Le procédé  de fabrication 

est ainsi établi : ramasser-laver-décortiquer-

malaxer- filtrer-mettre au feu 

2000FCFA/l 

Ziziphus 

mauritiana 

Lam 

sirop 

Le sirop de Ziziphus est préparé avec les fruits bien 

murs. Après ramassage, les fruits sont triés, pilés, 

macérés, malaxés, filtrés puis mis au feu 

2000FCFA/l 

gâteau 

Les fruits de Ziziphus sont transformés en poudre 

qui sera tamisé pour séparer la poudre des graines. 

La poudre est humidifiée avec de l’eau sucrée, 

vaporisée, refroidir, découper en de petits 

morceaux ou mise dans des moules.  

25FCFA/unité 

Adansonia 

digitata L 

nectar 

Les fruits pulpeux sont enlevés de la coque, effilés, 

lavés, macérés, malaxés et filtrés. Le filtrat est 

préparé avec un peu de sucre et refroidi avant 

d’être mis dans des bouteilles. 

1500FCFA/l 

gâteau 

Le gâteau est préparé à base de poudre de baobab 

humidifiée avec de l’eau +sucre pour former une 

patte qu’on va ensuite découper en petits 

morceaux sous forme de carrée. 

25FCFA/unité 

 Commerçant : Les commerçants sont catégorisés en deux types à savoir les 

grossistes et les détaillants. Ils sont basés au niveau des marchés urbains et 

détiennent une place fixe (magasin, cantine, table…). Ils permettent un 

approvisionnement de proximité aux consommateurs urbains. Leurs produits 

sont livrés par les banabanas ou les coxers, 

 Consommateur : Les consommateurs utilisent les produits bruts ou 

transformés. Toutes les catégories sociales sont concernées par la consommation 

des PFNL. La préférence des consommateurs dans le choix des types de produits 

varie en fonction de l’âge. La majeure partie des consommateurs enquêtés sont 

des vieux et rapportent qu’ils consomment les PFNL pour se soigner 

naturellement de certaines maladies (tension artérielle, hémorroïde, maux de 

ventre, de reins…), 

 Acteurs indirects : les acteurs indirects sont l’Etat, les structures de 

financement comme ADPA qui finance les femmes dans le cadre de la 

transformation locale des PFNL au Ferlo. L’agence de développement local aide 

les communautés locales dans leurs activités de développement et 

d’amélioration des conditions de vie. Avec l’acte III de la décentralisation, les 

compétences de gestion des ressources forestières sont transférées aux 
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collectivités territoriales qui assurent la gestion avec l’intervention du service 

des eaux, forêt, chasse et conservation qui lutte contre la déforestation. 

 

III.1.5 Structuration de la filière  

La structuration d’une filière est basée sur des relations de coordination entre les acteurs. 

L’étude a montré qu’en général, il n’y a aucune coordination entre les acteurs. Chaque acteur 

travaille individuellement pour se faire plus de profit. Il n’existe aucune règle concernant les 

activités d’amont en aval de la filière. Cependant on note une faible organisation à caractère 

informel sur la transformation locale des PFNL. Les femmes s’organisent en Groupement 

d’Intérêt Economique qui leur permet de s’échanger et de travailler en équipe. L’urgence 

climatique favorise sans doute la prise de conscience de l’importance économique, sociale et 

environnementale des PFNL. Les collectivités territoriales sont particulièrement concernées par 

la structuration des filières économiques territoriales et conscient de la conséquence qu’une 

mauvaise gestion des ressources pourrait avoir sur la prochaine génération. 

III.1.6 Analyse forces, faiblesses, Opportunités et Menaces  

La filière des PFNL au Ferlo montre des forces et offre des opportunités pour l’intérêt de la 

population locale. Cependant elle souffre de faiblesse et de menaces auxquelles il faut remédier 

pour une structuration et une organisation harmonieuse et réussie de la filière mais également 

pour l’amélioration des conditions de vie des populations locales. Cependant, pour arriver à une 

bonne structuration de la filière, il faudrait utiliser les forces dans l’intérêt du développement 

local et de la filière, traiter les faiblesses en les transformant en des forces pour mieux saisir les 

opportunités surtout de création d’emploi pour les jeunes et faire face aux menaces pour rétablir 

l’équilibre des communautés menacé pour le changement climatique afin de réduire la pression 

exercée sur les ressources naturelles (Figure 10).  
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III.1.7 Importances alimentaires et non alimentaires des PFNL  

Pour chaque espèce ou usage donné, une valeur d’usage (VU) est quantifiée. Le Niveau de 

Fidélité (NF), et le Facteur de Consensus Informateur (FCI) des réponses ont été déterminés 

(Tableau10). Les espèces caractérisées par les valeurs d’usage les plus élevées ont été : B. 

aegyptiaca (27,10%), Z. mauritiana (18,51%).   Pterocarpus lucens a été la seule espèce utilisée 

pour un seul type d’usage (fourrage). Elle est caractérisée par un NF de 100%. Cependant les 

autres espèces (S. birrea, A. digitata, B. aegyptiaca, B. senegalensis et Z. mauritiana) ont été 
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Figure 9: Diagramme d'analyse des forces, faiblisses, opportunités et menaces de la filière (FFOM) 
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utilisées pour toutes les trois catégories d’usage avec un NF variant entre 5,91 à 84%. Quant au 

FCI, il a varié de 55 à 97%. La valeur de FCI la plus importante (97%) est enregistrée au niveau 

de l’usage alimentaire. 

 

Tableau 10 : Valeur d'usage, NF et FCI des espèces étudiées pour les différents types d'usage 

Types d’usage 

Espèces  Alimentation Pharmacopée Fourrage 

VU (%) NF (%) FCI (%)       NF (%) FCI (%) NF (%) FCI (%) 

Adansonia 

digitata L 
12,81 84 97 7,74 55 8,38 58 

Balanites 

aegyptiaca Delile 
27,10 45,43 97 30,49 95 24,08 94 

Boscia 

senegalensis 

(Pers.) Lam. Ex 

Poir 

16,69 49 96 8,91 71 42,07 94 

Sclerocarya 

birrea (A. Rich.) 
16,77 5,91 64 50,74 95 43,35 94 

Pterocarpus 

lucens Guill et 

Perr 

8,09 0 0 0 0 100 95 

Ziziphus 

mauritiana lam 18,51 66,41 97 16,07 86 17,41 87 

VU : Valeur d’Usage ; NF : Niveau de Fidélité ; FCI : Facteur de Consensus Informateur 

III.1.8 Estimation des Coûts Unitaires et de la Marge Unitaire  

III.1.8.1 Répartition des Coûts unitaires 

Les coûts concernent la main d’œuvre et le transport des produits du lieu de collecte vers les 

marchés de débarquement. Il ressort de l’analyse de la figure 11 que les banabanas endossent 

les coûts les plus élevés que ça soit pour le transport (34 FCFA/kg) que pour la main d’œuvre 

(3 FCFA/kg) suivi des grossistes qui payent 20 FCFA/kg pour le transport et 2FCFA/kg pour 

la main d’œuvre. 
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III.1.8.2 Prix d’Achat et de Vente des produits par acteur 

La répartition du coût du prix d’Achat et de Vente minimal, maximal et moyen pour tous les 

acteurs d’amont en aval est donnée dans le tableau 10. Il ressort de ce tableau que les prix 

varient d’un acteur à un autre mais également d’un type de produit à un autre. En moyenne, les 

grossistes et les détaillants achètent et vendent plus cher que les autres acteurs et cela pour tous 

les trois produits mentionnés dans le tableau, le Bouy étant le produit le plus cher. 

Tableau 10: Répartition du prix d'achat unitaire par acteur 

 Couts unitaires prix d’achat (cu.PA)  et prix de vente (PV) min, max et 
moyens/produit/acteur en FCFA/kg 

 Prix d’Achat (PA) 

Acteurs Adansonia (Bouy)  Balanites (soump)  Ziziphus (Sidem) 

min      max    moy    min       max       moy  min      max      moy 

Exploitant 0           0          0 0           0             0 0            0          0 

banabana 300     500       400 100      200         150 150         250     200 

Grossiste 400     600       500 250      300         275 300         400     350 

Détaillant 600     700       650 400      500         450 400         500     450 

Collecteurs 275     300       288 100      125         112 150         250     200 

  Prix de Vente (PV)  

Exploitant 300     500      400                   100    200           150 150     250          200                                

banabana 600     650      625 250    300           275                   300     400          350                          

Grossiste 700     900      800 400    500           450 400     500          450 

Détaillant 700     800      750 500    550           525                   500     550          525 

Collecteurs 324     500     413 125    225          175                  250     275         263        

 

III.1.8.3 Répartition des Marges par acteur 

La figure 12 représente la répartition des marges par acteur et par produit. Son analyse révèle 

que les acteurs gagnent plus de bénéfice avec le Bouy qu’avec les autres produits. Sa valeur est 

plus élevée chez l’exploitant (400 FCFA/kg) et le grossiste (300 FCFA/kg). Pour le soump, 
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c’est le grossiste (175FCFA/kg) qui gagne le plus suivi de l’exploitant (150 FCFA/kg) et du 

banabana (125 FCFA/kg). Pour ce qui est du Sidem, c’est l’exploitant, le banabana et le 

grossiste qui en tirent plus de profit (150-100 FCFA/kg). 

 

Figure 11: Répartition de la marge par acteur et par produit 

 

III.2- DISCUSSION 

Les produits forestiers non ligneux (PFNL) jouent un rôle primordial dans le bien être humain 

et animal. Des études sur l’analyse de la filière des espèces sahéliennes à travers des enquêtes, 

ont permis de savoir l’importances de ces dernières dans la vie des populations locales. Ainsi, 

différents acteurs interviennent dans l’exploitation et la circulation des PFNL. Il s’agit 

notamment des exploitants, commerçants (banabanas, grossistes et détaillants), 

transformateurs, et consommateurs. 

Les exploitants sont majoritairement composés de femmes (97%). Dans le même cadre d’étude 

au Ferlo, Sall (2019) a trouvé un résultat similaire soit 98% de femmes impliquées dans cette 

activité. Ces résultats confirment également ceux CORAF (2014) sur la filière de Adansonia 

digitata et de Sterculia setigera qui montre que la plupart des personnes qui s’investissent dans 

l’exploitation des PFNL sont en majorité constituées de femme 61%. Ce qui montre que le 

genre est un critère très important dans l’analyse de la filière des PFNL. Le Ferlo, étant une 

zone d’élevage, les hommes consacrent plus de temps au pâturage qu’à la collecte des PFNL. 

L’âge moyen des acteurs oscille autour de [36- 40 ans].  Gueye (2019), a trouvé un âge moyen 

égale à environ 40 ans. Il conclût que statistiquement, l’âge n’a pas une différence significative 

autrement dit, les acteurs ont à peu près le même âge. Cependant, les adultes sont plus impliqués 

que les jeunes qui sont peu présents dans la transformation locale (17,65%). Ces résultats 

pourraient être expliqués par le fait que les adultes ont plus de responsabilités que les jeunes. 

Ces résultats confortent ceux de Loubelo (2012) sur l’étude de l’impact des PFNL sur 

l’économie des ménages et la sécurité alimentaire au Congo qui soutient que la responsabilité 
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des adultes, leur permet de bénéficier de revenus substantiels pour la gestion des ménages et 

que les jeunes éprouvent un manque d’intérêt économique pour ces PFNL. Le niveau 

d’éducation est très faible au Ferlo (84% de non instruits). Ces résultats sont similaires à ceux 

de Gueye (2019) qui a trouvé que les jeunes fréquentaient plus l’école que les adultes. La 

proportion d’individus mariés au Ferlo est de 86,67%. Ce pourcentage élevé de personnes 

mariées pourrait être lié à des réalités culturelles dans la zone (CORAF, 2014). Contrairement 

à l’activité d’exploitation, le commerce est majoritairement exercé par les hommes (66%). Ce 

résultat confirme ceux de Sow (2014) qui affirme que, les hommes sont beaucoup plus présents 

dans le commerce en gros et demi-gros tandis que les femmes se retrouvent la plupart du temps 

dans le commerce en détail. Les principaux acteurs de la filière de transformation locale sont 

les femmes de 30-40 ans. Ce même résultat est trouvé par Ngole (2012) dans l’étude de la filière 

des PFNL au Cameroun.  

Au Ferlo, l’élevage prend largement le dessus sur l’agriculture et le commerce en ce qui 

concerne la génération de revenu (40%). Ces résultats sont en phase avec ceux de Bakhoum 

(2013) qui a prouvé que l’élevage était la principale activité génératrice de revenu au Ferlo. 

Les valeurs d’usages trouvées montrent l’intérêt qu’accorde la population locale aux PFNL. 

Selon Guèze et al. (2014) cité par Sambou et al. (2019), plus une espèce d’arbre est 

écologiquement importante, plus elle est utilisée. Ainsi nos résultats montrent l’importance des 

espèces étudiées dans la vie socio-économique des populations du Ferlo.  En effet les fruits, et 

les feuilles sont utilisés comme nutriments par la population locale (Sarr et al., 2013).  Les 

espèces ayant les valeurs d’usage les plus élevés sont Balanites aegyptiaca et Zizyphus 

mauritiana. Ces espèces sont les plus utilisées devant Sclerocarya birrea et Adansonia digitata. 

Quant au facteur de consensus informateur, il est compris entre 55% et 97% pour toutes les 

catégories d’usage. Ces résultats confirment ceux de Gning (2013) qui soutient que dans les 

zones arides et semi-arides le facteur de consensus informateur est très élevé en moyenne pour 

les différentes catégories d’usage. Par ailleurs, Pterocarpus lucens est l’espèce essentiellement 

utilisée pour l’alimentation du bétail. Ce qui confirme les résultats de Couteron et al. (1992) sur 

leur étude de l’importance pastorale de Pt. lucens dans la région du Banh au Burkina Faso. Les 

écorces sont la partie de l’espèce la plus utilisée dans la pharmacopée. Ces résultats ne sont pas 

conformes avec ceux de Sambou et al. (2019) concernant leur étude sur la perception des 

populations locales sur les services écosystémiques de la forêt classée et aménagée des 

Kalounayes en Casamance, qui ont trouvé que les feuilles étaient la partie la plus utilisée dans 

la médecine traditionnelle. Cette différence de résultat pourrait être due d’une part par l’espèce 
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ciblée et d’autre part par les conditions du milieu. D’après nos enquêtes les espèces les plus 

citées dans la pharmacopée sont le S. birrea et le B. aegyptiaca, la plupart du temps, la partie 

utilisée pour se soigner pour ces espèces est les écorces à cela s’ajoute les conditions d’aridité 

qui règnent dans le Ferlo, qui fait que les arbres perdent leurs feuilles facilement. 

La circulation des PFNL est déterminée par l’exploitation et l’approvisionnement en zone de 

collecte. Ainsi, la filière des PFNL se caractérise par la non organisation des acteurs. 

L’approvisionnement en PFNL des marchés urbains se fait à travers les circuits 

d’approvisionnement des produits forestiers non ligneux. Après la cueillette et la collecte, les 

produits sont acheminés vers les points centraux de débarquement de PFNL comme le marché 

Syndicat de Pikine Dakar, marché Ocass de Touba et les marchés centraux de Thiès et Saint-

Louis par les banabanas avant d’être distribués au niveau des marchés secondaires où les 

consommateurs urbains se ravitaillent. Le même circuit est décrit par Mbaye et Badiane (2019) 

et Loubelo (2012). L’organisation des acteurs de la filière reste à voir. Seuls les transformateurs 

qui s’activent dans la transformation locale ont été regroupés en Groupement d’Intérêt 

Economique (GIE). Ce manque de coordination entre les acteurs s’explique par le caractère 

informel de la filière des PFNL. Ces résultats sont en concordance avec ceux de Mbaye et 

Badiane (2019) qui soutiennent que la discrétion, la jalousie et la concurrence sur les marchés, 

sont la cause de la non organisation. Le manque de coordination entre les acteurs, pourrait être 

la cause de la non valorisation des PFNL car la proximité entre les acteurs peut conduire à la 

création d’externalité sur le plan économique et social. 

Dans le cadre de cette étude, les coûts les plus élevés sont supportés par les banabanas que ça 

soit pour la main d’œuvre que pour le transport. Pour les prix d’achat et prix de vente, ils sont 

plus importants chez les détaillants. Ceci pourrait être expliqué par le fait que les détaillants 

s’approvisionnent la plupart du temps auprès des commerçants grossistes qui vendent plus cher 

que les banabanas. Le Bouy (Adansonia digitata) donne la plus grande marge unitaire devant 

le Soump (Balanites aegyptiaca) et le Sidem (Ziziphus mauritiana). Cependant pour les acteurs, 

la marge totale la plus importante pour l’ensemble des produits, est obtenue par les exploitants 

(700FCFA) et les grossistes (575FCFA) puis les banabanas (550FCFA). La forte marge unitaire 

des exploitants peut se comprendre par le fait qu’ils ne supportent pas de coût (coûts unitaire 

achat=0). La marge unitaire des banabanas s’explique par les nombreuses charges qu’ils portent 

(coût unitaire transport, coût unitaire main d’œuvre, payement du coxer plus les taxes). Ces 

résultats sont similaires à ceux trouvés par CORAF (2014) dans le même cadre d’étude 

socioéconomiques des PFNL à Tambacounda et Kédougou.  
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CONCLUSION ET PERSPECTIVES 

Cette étude a montré l’importance des espèces ligneuses sahéliennes pour la population du 

Ferlo. Ces espèces contribuent à l’amélioration des conditions de vie de la population locale 

par la fourniture de produits forestiers non ligneux.  

Ainsi, l’importance des PFNL et de leur sous-produit ont fait l’objet d’une étude auprès de la 

population vivant à proximité du tracé de la grande muraille verte. Il a été constaté que la 

population du Ferlo accorde plus d’importance aux espèces Z. mauritiana, B. aegyptiaca et A. 

digitata pour l’intérêt alimentaire porté à leurs fruits. Par contre pour le fourrage, Pt. lucens est 

l’espèce accordée le plus d’importance et pour la pharmacopée c’est S. birrea qui est la plus 

utilisée. Néanmoins, il faut réduire la pression exercée sur les ressources forestières vue les VU 

très élevées de certaines espèces.  La filière des PFNL au Ferlo s’avère être significative avec 

les valeurs intéressantes de la marge bénéficiaire malgré le manque de coordination entre les 

acteurs d’amont en aval.  Ces résultats doivent être pris en compte pour une gestion durable des 

ressources forestières et la planification de développement rural. Comme perspectives de 

recherche il faudrait : 

 approfondir cette étude en envisageant d’autres méthodes d’évaluation de la 

contribution économique des PFNL sur le revenu des ménages au Ferlo 

  confronter une étude d’écologie et d’économique afin de permettre à la 

population de tirer profit des ressources de la forêt tout en étant consciente des 

impacts que cela pourrait avoir sur l’environnement. 
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